         En apprenant les problèmes des jeunes nous avons interrogé 60 élèves de 15-16 ans de l’école № 19 de Lipetsk.

L’adolescent et la famille.
41% des interviewés pensent qu'il est plus facile de vivre dans le monde d'aujourd'hui que dans celui de leurs parents à cet âge. 40% ont une opinion contraire (35% des garçons, 44% des filles).

La société dans laquelle nous vivons est violente (81%), raciste (71%), avancée(57%).

61% des garçons affrontent l'avenir avec confiance, 38% avec crainte. Les filles se partagent en deux moitiés égales. 73% des interviewés pensent que l'Europe est une chance pour les jeunes.

Leur bonheur dépendra de l'intérêt pour leur travail (49%), de l'amour (35%), de l'argent (14%). 74% estiment qu'une femme doit être indépendente financièrement de son mari, mais 50% jugent qu'il est souhaitable d’interrompre son activité professionnelle pour élever ses enfants. Mais presque tous comprennent que la famille est la base du bien-être de ses membres, de leur santé et de leur bon humeur.
La famille - est une chose essentielle pour les gens, surtout pour les jeunes. Les enfants qui ont été bien soignés et aimés de leurs parents, leur en seront reconnaissants par la suite.

De bons parents s'occupent tous les deux de leurs enfants. Dans ces familles les enfants savent "s'exprimer", on discute avec eux, on les punit rarement. 
Les conflits éventuels ne portent plus tellement sur les études, les vêtements ou les sorties. De plus, les parents consacrent beaucoup de temps aux loisirs des enfants. Ils choisissent des livres et des préoccupations. Ils payent des cours particuliers, des voyages, etc. Ils sont inquiets de la future vie professionnelle et familiale de leurs enfants. Parfois les parents ne sont pas d'accord avec le choix des amis. Les conflits arrivent quand il s’agit des sorties le soir, de l'argent de poche et des émissions télévisées. Mais les problèmes réels sont liés aux résultats scolaires et à la participation aux tâches ménagères.
Souvent, les parents ne comprennent pas les intérêts et les goûts de leurs enfants. Quand les enfants disent qu'ils veulent être plus indépendants, les parents répondent qu'ils tâchent de les protéger contre le monde souvent agressif (crime, drogue).Beaucoup de parents tâchent de communiquer plus avec leurs enfants pour mieux les comprendre.Mais ils n’arrivent  pas souvent à le faire, surtout, quand il s'agit du langage et du mode de vie.

Cependant on peut repérer des similitudes dans les modes de vie des jeunes et des parents. Les adolescents regardent moins la télévision que les adultes,plus souvent ils écoutent de la musique. Ils vivent beaucoup à l'extérieur de la maison, vont au café, au cinéma ou aux concerts de rock.
Il y a beaucoup de problèmes de la période de la jeunesse et ils sont pourtant vraiment importants pour la formation de la future personalité. Et les adolescents ont besoin de l’aide des adultes. Cette aide leur manque souvent, car les adultes ne sont pas suffisamment corrects et attentifs avec les jeunes. Ces problèmes primaries ont comme conséquences l’augmentation du nombre des suicides et de la quantité des adolescents qui se droguent ou boivent.
Aujourd’hui 20% des enfants, intérrogés dans notre école ne vivent pas avec leur père et leur mère selon le modèle familial traditionnel. Les familles “éclatées” ne sont donc plus des cas marginaux.

Les familles monoparentales

Un grand nombre des enfants sont élevés par un seul de leurs parents, ce parent est la mère dans 80% des cas. Elle peut être veuve (30%), mère célibbataire (10%), mais le plus souvent c’est une femme divorcée.
Les families “recomposés”

Le parent avec lequel vit l’enfant peut se remarier ou vivre avec un conjoin qui peut lui-même avoir un ou plusieurs enfants. Dans ces familles, les enfants sont élevés comme des frères et des soeurs sans avoir entre eux aucune parenté. Il n’y a pas encore de terme pour désigner les liens qui unissent ces enfants appartenant à une  famille,même “recomposée”.
La jeunesse est une catégorie spécifique


Ce n’est pas une nouvelle que les jeunes de 15 à 23 ans constituent généralement dans les enquêtes une catégorie spécifique. La jeunesse est une notion qui correspond à la période de la vie qui fait la transition entre le statut de l’enfant et celui de l’adulte.


À partir de la puberté, l’enfant est un adolescent: mais il va à l’école, il dépend toujours affectivement et matériellement de ses parents.


L’adulte acquiert son autonomie en s’engageant dans la vie professionelle, en quittant ses parents pour fonder lui-même une famille.


L’adolescensce commence de plus en plus tôt et finit de plus en plus tard. Les adolescents (13-18 ans environ) ont la plus grande autonomie. Ils ont leur argent de poche, font eux-même certains achats (magazines, billets de cinéma), choisissent leurs vêtements.

La majorité légale est fixée à 18 ans, mais avec la prolongation de la scolarisation, les difficultés à trouver un emploi stable, l’entrée sur le marché du travail est plus tardive; les jeunes continuent donc à s’habituer à leurs parents et à être dépandants financièrement.

A 20 ans, plus d’un garçon sur deux et presque une fille sur deux vivent encore chez leurs parents.


Après avoir discuté les problèmes familiaux au sein des 10èmes classes de notre école, nous avons décidé d’élaborer notre propre enquête. Nous avons étudié ces enquêtes, et voilà les résultats:

1. La sosiété contemporaine, a-t-elle besoin de l’institution de la famille?

a) oui;







87 %
b) non.






13%
2. Ta famille influe-t-elle sur tes décisions les plus importantes dans ta vie?

a) oui;







100%
b) non







0%
3. Sur quoi ta famille pourrait – elle influer le plus?

      a) sur tes buts;





100 %
               b) sur tes valeurs morales;



97 %
               c) sur ton choix des occupations;


53 %
               d) sur ton choix des amis, des connaissances;    0 %
               e) sur tout.






80 %
4. Tâches- tu de suivre les traditions familiales?
              a) oui;







87 %
              b) non.







13 %
5. Voudrais – tu en changer quelques’unes?

              a) oui;







87 %
              b) non.







13 %
6.  Être membre d’une famille c’est:
             a) difficille;





          0 %
             b) facile;





                   0 %


             c) responsable;




        100 %
             d) indifférent.






 0 %
L’adolescent et la compagnie

D’après l’opinion des psychologues la compagnie des personnes du même âge se forme spontanement, comme se forme le sentiment de l’appartenance à un groupe de gens.


Une collectivité durable joue un grand rôle dans la vie émotionnelle de l’individu. C’est dans la compagnie où un jeune homme ou une jeune fille se montre, précise et détermine la sphère de ses intérêts.


C’est dans la compagnie où on cherche, d’habitude subconscientement, son future partenaire.


Il existe une grande différence entre les companies des jeunes. Et dans le choix des amis d’un adolescent la famille joue un rôle très important.


Les relations de l’individu dans la compagnie peuvent aussi être différentes. A propos, la situation dépend de la position familiale et de l’enseignement.

Pour les uns la compagnie c’est seulement l’unité des gens des mêmes idées et leurs relations avec la famille restent précédantes. Pour les autres l’appartenance à telle ou telle compagnie c’est la protestation contre les parents ou, peut-être, la manifestation de la position indépendente. En ce cas, la compagnie devient un abri qui remplace la famille.

La figure du leader tout-puissant qui existe dans chaque compagnie, supplée au plupart de ses membres le manque de leur père.

Si la compagnie et son leader sont bons, ils peuvent influencer positivement la mentalité instable de l’adolescent et jouer un rôle positif pour son devenir comme une personnalité.

La situation devient pire quand la compagnie exerce visiblement une influence négative. En ce cas, on ne doit pas se jeter dans les extrêmes et non plus croire naïvement qu’on peut permettre ou défendre à l’adolescent de se trouver dans telle ou telle compagnie.

Les questions liées à la compagnie ne sont pas si simples qu’elles peuvent se montrer dès le premier coup d’oeil. Le nombre des familles incomplètes ne diminue pas, mais augmente; c’est pourquoi on peut observer les recherches spontanées des “pères” ou des personnes qui pourraient les remplacer. C’est vraiment un problème social.

Les jeunes qui ne quittent pas le cercle de la famille et ne cherchent le soutien que dans la famille deviennent très souvent insociables et supportent de grandes difficultés aux contacts avec des gens.

La mauvaise tentative d’entrer dans le cercle d’une compagnie constante peut mettre une empreinte négative sur toute la vie.

Parfois les parents ont peur d’une influence négative et ne soutiennent pas leurs enfants qui cherchent des collectifs des personnes du même âge. Ça se rapporte surtout aux parents qui ont un seul enfant. Mais ces adolescents ont besoin le plus d’un collectif.

D’habitude une compagnie se compose des jeunes hommes et des jeunes filles et ce fait ne plaît pas aux parents. À vrais dire, c’est dans cette société mixte où le rapport à une personne du sexe inverse commence à se former, ce qui est très important pour l’avenir.

Imperceptiblement pour lui-même l’adolescent apprend à se conduire parmi les gens du sexe inverse. Dans ce sens rien ne peut remplacer la compagnie.

Tous ces problèmes, nous les avons discutés avec les élèves de notre école. Nous leur avons proposé quelques questions, voilà les résultats:

1. Combien de temps passes-tu avec tes amis?


a) pratiquement tout mon temps libre


13 %



b) assez, mais je n’oublie pas mes parents

68 %

c) j’ai très peu de temps libre pour voir mes amis
19 %

2. Quel rôle joue l’opinion de tes amis pour toi-même?

a) un très grand rôle; ce qu’ils pensent

    est très important pour moi



12 %

b) j’écoute leur opinion, mais elle n’est pas

    toujours très importante pour moi


73 %

c) aucun rôle; ils peuvent dire n’importe 

    quoi, j’ai ma propre opinion



15 %

3. En prenant telle ou telle décision à qui demandes-tu premièrement conseil?

a) aux amis






33 %

b) aux parents






34 %

c) je prends toutes les décisions moi-même

33 %

4. Tes amis peuvent - ils remplacer complètement les relations familiales?

a) non







82 %

b) peut-être






13 %

c) oui








  5 %

5. Comment choisis-tu le cercle des amis?


a) selon des intérêts





77 %

b) selon la sitution économique des parents

  3 %

c) je me confie à l’occasion




17 %

d) selon un avantage défini




  3 %

À vous à réfléchir…
L’adolescent et l’école.

L’école nous donne une instruction, une cultulre générale, des connaissances, la première experience de vie. À l’école nous éprouvons beaucoup d’influences. Le rôle du professeur reste le plus grand. Il nous aide à nous former comme des personalités, à apprécier la vie... 

Qu’est-ce qui réjouit ou chagrine un élève à l’école? Beaucoup de choses, mais avant tout, c’est l’attitude du professeur. Qu’est-ce qui fait un élève surmonter ses faiblesses, ses malchances, sa paresse? Plutôt, c’est la confiance du professiur.

Dans les yeux des élèves de l’école primaire l’instituteur a un très grand autorité. Il sait tout, il doit être le plus juste, le plus honnête. Tout le monde lui obéit.

Quel image d’un véritable professeur a l’adolescent?

La plupart de nos interrogés ont dit qu’un véritable professeur – c’est celui qui comprend les écoliers et estime leur opinion, connaît bien sa matière et tâche de se perfectionner, il est calme, ne crie jamais, il sait se maîtriser, se rappelle toutes ses promesses.

À la différence des élèves de l’école primaire, les adolescents ont la vue plus critique sur le professeur. Ils sont plus sensibles à l’injustice du professeur, à la méfiance de sa part.

On sait que les élèves, en majorité, ont inconsciement tendance à imiter leurs éducateurs, que ce soient les parents ou les professeurs. Les élèves sont extrêmement sensibles à l’état émotionnel de leur professeur.

On peut citer quelques «types» des professeurs et parler de l’influence de leur manière d’enseigner sur les élèves: 

Professeur «laissez – faire».

Conduite du professeur:

Il ne prend pas d’attitudes. Toujours indécis. Il n’aide pas l’élève à résoudre ses difficultès. Il fait sa classe et s’en va  sans s’occuper du résultat. Il ne se prononce pas quant au progrès des élèves qui sont sous sa garde.

Réaction des élèves:

Bas rendement. Désordre et indiscipline. Indécesion. Mépris pour le professeur indifférent.

Professeur «directeur».

Conduite du professeur:

Il considère tous les élèves comme des automates, faites pour enregistrer sans erreur tout ce qu’il dit. Il utilise les punitions et les réprimandes. Il essaie de contrôler tous les gestes des élèves. Il n’a pas confiance en eux et les considère incapables de volonté propre. 

Réaction des élèves:

Cette attitude crée des sentiments de révolte. Beaucoup restent angoissés. Passivité et soumission. Les élèves deviennent agressifs les incidents et les disputes sont fréquents.
Professeur «animateur».

Conduite du professeur:

Il essaie que les élèves trouvent la solution par eux – mêmes. Il oriente les travaux en classe. Il stimule la création d’équipes. Il encourage les moindres efforts de chacun. Ses critiques sont faites de manière à être acceptées.

Réaction des élèves:

Rendement maximal. Ils développent leur sens de la responsabilité et le contrôle d’eux–mêmes.

Dans les rapports entre professeur et élève, ce sont les procédés d’animateurs qui donnent les résultats les plus productifs et placent l’enseignement au degré le plus haut.

Il est prouvé aujourd’hui que le véritable éducateur est celui qui sait parler au moment opportun pour orienter un travail en cours ou même pour donner une classe, mais qui sait aussi se taire pour écouter parler l’élève ou laisser les élèves débattre entre eux une question d’intérêt collectif.

L’école c’est l’endroit où nous pouvons trouver les premiers amis, le premier amour mais aussi les premiers problèmes. La psychologie des enfants et des adolescents est une chose très compliquée, difficile à comprendre. Certains jeunes sentent le besoin d’ être estimés, d’affirmer leurs êtres de faire parler d’eux. Parfois la vie scolaire ressemble à une compétition: les élèves tâchent de se perfectionner dans telle ou telle discipline,dans le sport, dans d’autres activités. Ce n’est pas mal, au contraire. Mais il y a encore ceux qui s’expriment autrement. Ils tâchent de se conduire d’une manière la plus provocante en montrant qu’ils sont les plus forts et savent comment refaire le monde. Il est très difficile pour les jeunes de faire leurs études avec ces gens-là, garder son propre visage si on ne partage pas leur opinion, ne pas perdre son but car ils tâchent toujours d’influer,même en utilisant des ménaces et d’autres moyens violents. C’est pourquoi, à l’école il faut savoir sa propre position, choisir bien la compagnie.

Une autre chose qui exerce une influence sur les jeunes,c’est l’activité parascolaire. Si les élèves vont ensemble aux expositions, au cinéma, organisent des fêtes, ils renforcent leurs liens amicaux,aprennent à vivre dans la société, à aider l’un l’autre. Mais il y a des gens qui n’y prennent jamais part. Ils ont pour cela des causes différentes :par exemple, leur classe n’est pas unie, c’est le prof  qui détermine cette activité et les jeunes gens veulent plus de liberté, ou ils sont trop occupés de leurs cours particuliers. Peut-être, ils perdent une chose assez importante qui apprend  à être plus sociables et ouverts.

Donc, ayant analysé la vie scolaire, on peut dire qu’à l’école nous apprenons non seulement les matières,mais aussi la vie, nous recevons de l’experiénce,nous nous préparons à être membres de la société. Nous acceptons ou n’acceptons pas telle ou telle information, nous tirons leçons des erreurs commisses,mais en tout cas, l’école exerce sur nous une grande influence, les qualités prises à l’école entrent avec nous dans la vie adulte.

Pour vérifier si notre vue du problème est correcte, nous avons décidé de faire cette enquête.

1. Quels aspects de la vie scolaire sont pour vous les plus importants?

a) les études

b) l’attitude du prof

c) les activités parascolaires

d) les relations avec vos camarades de classe.

Placez vos réponses selon le degré d’importence :   a) 63 %

d) 20 %

c) 10 %

b)   7 %

2. Est-ce qu’il y a dans votre école quelque prof à qui vous voulez ressembler?

a) oui








60 %

b) non








40 %

3. Avec quelle humeur venez-vous à l’école?

a) avec une bonne humeur




27 %

b) avec une mauvaise humeur



12 %

c) ça m’est égal






  8 %

d) ça dépend des cours





53 %

4.Caractérisez votre classe.

a) unie,nous aidons toujours l’un l’autre


52 %

b) est divisée en groupes




43 %

c) n’est pas unie, des conflits sont fréquents

  5 %

5. L’ambiance dans votre classe, influe-t-elle sur votre rendement scolaire, votre désir d’apprendre?

a) oui








37 %

b) non








63 %

6.Prenez-vous part à l’activité extrascolaire?

a) oui








52 %

b) non








48 %

7. Si vous y prenez part,vous le faites :

a) selon votre désir





66 %

b) par contrainte du prof





28 %

c) parce que vos amis y prennent part


  6 %

8. Vous voyez-vous avec vos camarades de classe en déhors de l’école?

a) oui








80 %

b) non








20 %
